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PREK:DESINSRLTIONS. 
ières 6 lignes fl. 1.50 tänibre - 
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LA MAYE, 29 Novembre. 
Ee Roi vient de nommer conseiller à la Haute-Cour des Pays- 
Me A. Z. Hanlo , membre de fa- cour provinciale de la Hol- 
-Septentrivnale. Eend : 
R. Madame la Princesse d'Orangeest arrivée avant-hier, 
aite santò en cette résidence, de retour de son vo yageen 
Ragne. he 7 








ntieanent encore les.nanvelles, suivantes: sd, 
wigs patrhites populátidns indige- 
ij ‘et Banjoëmaas. Seulöjeent, 





égnait depuis quelque' 
8 3 


Sur la maladie, a êté dequ. Les tas 
enté en proportion du nombre des tieven. 
nes avaient été épargnées par |’ 

n nomme le capitaine d'infanterie C. Diefkenset le lieu- 
de Wolff van Westerroode. ee, Ee 
Bava, la justice a commencé une instruction vontze tu ter- 
Add: F‚ V. Martheron , demeurant à Salam, &u sujet, de faux 

hissés mis en circulation. ERE: 

construction du bateau.à vapeur 
Élineries ont été apportées de 48% 


KATER A 








\ juin 1846 


k&havire le Bato, a èté achotét * A Îa raise à 
\Îe ce pyroscaphe s'est faite vee al egtteenbve 


Kd 





€; ‘On eroit qu'au mois de novembre À |: 

fat de faire son sèrvice. een 

di avance rapidement dans l'assemblage des p 
arie,duy bäteau à vapeur en fer le Borndo, 


À-son divorce‘ avec'sa première femme, Ratoe Kentjonoi, niède 
Pangerang Takoe, a cpritracté dans le: cours dwemgis d'acût 
jer, un seeopd thariage avec nne fille du pangerang Sourjen 
logo, nommée Raden Adjeng Andalyat, et à qui a êtó 
8-le titre de Ratoe Kedâtan. 

5 meslires 

ement.de P uns le mois de juillet dernier, ont pré - 
de sórjeux: désordres entre les Chinois de Montrade et les 


ssinós paf trois Malais de Mumpawa. Le fonctionnaïreindi 
de, Musnpama, soupeenné d'avoir pris part à cet assassinat 
gie fait mettre à mort un des fauteurs da crime, pour 
her que ses révélations ne le compromissent, a été desti- 
oeteur Schwaner, membre de A tommission de minéra- 
le. et d'histoire natarelle, est de fetour a Benjermassing; le 
laut, dq moyens de trauspprt. l'a empèché de.poursuivre son 
ige à trauers Hintèrieur du pays jusqu'à Pontianak. 

le agent:de V'admriniatration civile de Koeti a erivoyó de nou- 
à.Snerabaija des échantillons de houille provenant d'une 
gehe décoaverte parlui sur les bords de la grande rivière 
Lés nouvelles regues de Bali sur |’ état sanitaire de la garnison 
Beliling, nesont pasaussi favorables que les pròcédentes. 
Be papulations des environs de Beliling se montrent toujours 





EE EER 
men 


SARUILLETON DU JOURNAL DE LA HATK 30 NOVENBRE 1847. 
CILA FAMILLE ALAIN.) 


Seconde partie. - 
TM, Bréville s'était informé haptbs'de Désirée pour avoir de la musique. 
ab Fut avait: indigaë ML. Epiphäné Gáraüdin, qui avait un magnifique ta- 
ht sur le flageolet, mais qui ue voudrait peut-être plus faire le ménétrier, 


De Retenant qu'il aezit-4ré huissier, comme il le faisaît quand il était insti- 
tuteur. 1 faut garder sot tang; Cependant, comrne il n’était pas bien riche, 











7 que, comme elle, il avait beaucoup perdu à la mort da meunier, puisqu'il | 


"Élâft forcé de travailler en journée, V'espoir d'un bénéfice honnête pourrait 
| ‘le séduire. 
OOM: Bróoitle dlla done trouver maître Epiphane Garandin. On le út atten- 
4 épé longtemps á laporte après qu’il eut frappé; puis Mme Epiphane vint ou- 
Mr; très rouge ct très troublée, Elle était assez misérablement vêtuc. Un 
; “lar bonnet qu'elle avait remis à la hâte n’était pas parfaitement droit sur 
Sr Kle akaris- un collier d'or À son cou faisait un singulier contraste avec la 
Päuvreté de ses habits. M. Bléville ayant demandé maître Epiphane Garan- 
; ellé ÎPappelá à.plusieuts reprises. Il se fit àttendre quelque temps en- 
ore, puis; aand il-arriva, pâlit, rougit, ét, tout en dermandant à M. Bré- 
Piece dea désirait de lui, il s’efforga d’attirer l'attention de sa femme 
par des sigties téitérés sur son magnifique collier d'or. Après quelques hé- 
ä ar elle finit par se retirer, et quand elle rentra;, elle n'avait plas de 
EN ter. " Nt n 5 ee ki ne . 


en 



















C Vous vous appelez Galantin, monsieur ? 
“e= Non, monsteur.… Garandin, 
_*& Ob! très bien, et vous êtes huissier ? 


„a 


] 


: S_ 41) Voir te Jourhat de La Hayo d'avant-hier. 
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bieù disp 


|cial de la Belgique avee: 48 
‚relatif au commerce avec les Pays-Bas : 


ournaux de Java appertés dernièrement par |’ Overland 










‘peut considérer eommnéentiërement ternúìdëe 1'épidórie 


deense, f {hoot) 108 

Gaas, == Froment, j (kil) 1,888,3510,4 
eon 

TABAGSs non fabriqués. — D'Eúro= 


ust ‘dont les 


esnltan de Bjokjokarta, apròs avoir solennellement procö- 


Tissus DBGOTON, 
T16SUS DE LAINE, —r Draps et 6toflop 


ênergiqueset bien calculòes prises par legeu- 
Tories, nappes et serviettes de lin, 


ants'de Mampäwa, à l'occasion delà mort de deux Chinois Wanumunk. == Crietntiueke ls ok 


Veragaigs. — Verre àvitres, » 
Zinclaminé, Ì » 





se Je l'ai été, monsieur: Les temps étaient sì difficiles, les affaires si 
. Mauvaises, que j'étais obligé de faire ‘quelques autres choses en même 
; Semps; J'avais- des ennemis, on m'a calomnië, on m'a obligé de vendre ma : 
ge; et‘ je l'ai revendue rien du tout, attendu que personne n’a vonln : 
Amir sétáblir ici; et: que Phuissier de Troúville m’a acheté pour quelques : 
men atammana | enfant ; depuis ce temps, elle ne va.plus dans le monde, elle vit dans la re- 
traite la plus absolue, et he voit qu'une famille de pêchcurs chez lesquels 


Lundi 29 et Mardi 30 Novembre 1847. 


opeet en 
tres parties del 
rendus coupables & 


Le Moniteur belge piblie 


la-cÒte ge sönt encore 
sinouvermaentoounmer- 

spre reigers, pendant les dix 
premiers mois des uttitëes 1837, 1836 et 1845, en ceqúi con- 
cerne les principalës marchandises. Äous en extrayons ce quì 


Intportatìons des Pays-Basen Belgique. 





1847, f847. 1846. 1845. 
…Oetpbre, „10 ipois. 10 mois. 10 mois. 
tapt ANT 15970 9451 6135 
Mod WEL 2,510 16446 17,590 
scitfonn. _ UB 4808 562 1,848 
sss aman B,9st,0a0 5047,338 6,009,546 

| 18499- 46,795 _ 39,401 






HT7 83,949,594 13,576,123 


» Orgeset e5 1,184,/54 7,584,260 6,607,397 12,446,394 


E] » 


» Avdne,  / » 131315 1,8%8,848 676,920 3,421,891 
Launzs:en masse, „/ ‘e 144858 268,07 550,587 560,675 

Ln beat et peigaé _ ». « d9,989 « 878,750 .366,390 246,359 
IZ Ed ® 


] d 


5,088 218,450 1,267,818. 
pe, Virgidie', Maryland etAtaé= u: 
 riqaeseptentrionale, … (ki) GEGE 933102 783078 


Tasacs-fabrjtjués, en carotteb, @h 


poudre „etc. , (ty Ameo 17789 2,105 17,266 
Ezportatâons. give $es Pays-Bas. 

8849. 1847. 1846. 1845. 

… Oetohre. . 10.mois. 10 mois. 10 mois. 

Annies PORTATIVES , , (fr) 8,905 236719 312,449 171,081 
 Giansomde terre „ (tonn.) 87897 174617 -81,893 186,556 
Fen, — Fonte ouvrée , (kil) 44,079 240011 182636: 205,147 
{ton : Ouvragdedoferbättu,» : S0,436 434472 MMI. 577214 
‚Pp, Clous, © -…; 8 . 127668 1,942,697 1,702,971 2,497,917 
Lrvars. — Brachés , en feuilles et de 
reliós, (kil.) 3,400 29,598 40,193 . 85,602 
MACHINES ET MÉGANIQUES. — Âppa- ‚ : bah 
reilscompletsenfer, (kil) 88,683: 185579 170,061- 87,669: 


MACHINES BT MÉCANIQUES. — Pièces ‚ 
6557. 
il) 020 


Pine RE jj (MB) 
De DE LANS, ref in 


OE: 


détachéès en fer et en fonte,(kil.) 9223 bis 
na en sao: BRONOR Bor 





« de'chanvreëtä’stiupe, (kil) 29,079-“S10,7S5 242990 328,295 
5,582 109435 18,21 81162 
104,946 1,242,985 820,731 1,195,472 
29,896 267,53 271,878 '318,842 


A la Bourse d’ Amsterdam d’avant-Hier, à la suite de quelques 


-moulée , kit) 


affaires en intógraleset 4 p. c., la tendance des fonds hollandais 


en gênéral était plus favorable. 
Les ventes en actions de la socièête de commerce n'ayant pas 


'êté continuèes, le ptrix s'est rêtabli dela baîsse d’hier et reste 


1 p. ce, en haasse. 
Les fonds espagnols faibles, Des aatres fonds étrangers nous 
n'avonsà mentionner qu'un peu plies de demande pour les 
Á.p. ec. russes. ei 
… À la Société des Effets publies d’hier l'aspect du marché en 
intégrales était favorable ; il en était de même pour ce qui con: 
eernait les fonds espagnols, dans lesquels les transactions êtaient 
très actives. Les portugais étaient également recherchós. 


| 


pièces de cent soas ma clientelle; mes cartons ct mes chaises. Je vis comme 





je peux ave ma pauvre ferame. J'ai été clere autrefvis. je. donne quelques 


legons, je fais les.comptes. des ouvriers, puis je travaille de mes bras, 
— Alors vous n'aurez aucune répugnagee à venir faire de la musique 
chez moi. J'ai acheté une maison qu'on appelle le château de Beuzeval, et 
je veux dimanche faire sauter quelques jeunes filles. 
…— Très volontiers, monsieur. 
— Vous joucz, m’a-t-on dit, du flageolet? 
…— Passablement, monsieur. nt abe Bet 
— Très bien. Je vons attends dimanche àgept heures dusoir. 
Le château était zesté en partie meublé; eependant il y manguaît beau- 
eoup de choses. M. Bréville avait prié Désinge de prendre pour ce jouc-là la 
direction de la maison,et de surveiller les miEeleliarnenle ens’'adjoignant 
deux jeunes filles pour servie, … ns B 2e ONSEN 
‚ —1Î paraít, lui dit-il, que -Phomme :chezlequel vons m’avez envoyé 
n'est pas riche. IÌ s'est montré enchanté de Poceasion de gagner quelque 
chose. Cependant sa femme avait un très beau collier qui m’a paru être 
eROr alte Toon EN or De BE 
— Monsicu s'est trempé. Si Mme Garandin avait jamais ea de sa vie un 
collier en or, il y_a, long-temps qu2il serait vendu. — A quoi M, Bréville 
répondit: — En effet, je pensais bien que cela ne devait pas être de l'or. — 
Le soir, elle dit à Garandin: — Il paraft que Mme Garandín a des colliers 


en or. 2 2 3 E : ke ut. er Ae " d 

— Eh non! dit Garandin, c'est un vienx collier enimitation. 

— Òui, joliment… Monsieur a vu le contrôle. Après ga, ga miestbien 
égal. Faites comme il vous plaira, je m'en lave les mains. :; Aa 
…_M. Malais avait regu une invitation de la part de l'acquércur du châfeeù 
de Beuzeval, et il s’y rendit après. quelque hésitation ontre le chagrin. de 
revoir cette propriété dont il avait été ‚st cruellement dépossédésct l'impar- 
tance qu'il pourrait se donner ce soic-là comme ancien propriétaire. du 
château de Beuzeval. Il eut soin de dire qu'il s'était défait de cette habi- 
tation parce quelle était devenae trop triste pour lui depuis qu'il y avait 
perdu son fils, sa femme et le mari de sa nièce. - 

— Vous ne m’avez pas parlé de votre. pièce, monsieur de. Beuzeval, 
et je vonsen veux de ce que je n'ai pu l'engager à embellir notre petite soi- 
„rée de sa présence. EN ad aas et 

— Mille remercîments, ma nièce, Mme. la-comtesse de Morville, ne sc- 
ra pas venue ; le deuil de son mari n’était pas terminé qu?elle a perdu son 


Pet 





HAYE. 


de Berattig Dans d'aua-, 








eonnu ja pèngée ministórielte. ke 
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RT NE Beter real 
afêpondú ge sons le système de Aa protett; 
avait eu à subir des crises tont aasstfurtes. 
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BUREAU DE LA RÊÉDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegrächt, Voordzijde 
BURKAU POUR L'ABONNENENE BT 1 








Aujourd'hui lundi, tous recevans la nouvelle que Lucer 
succombé devant des forces supèêrieures. Cette ville a été prise 
par les troupes fédérales dans Îa journóe du 24, Les détails 
manguent ; mais ce que l'on sait déjà permet de dire que la ré- 


gistance a été ce qu'elle devait être, héruïque. Souhaitons 


maintenant que cette seconde victoire da parti fédéral ou radi- 
cal ne soit pas souillée, comme à Fribourg, par des scènes de 
pilage et de meartre. 





‘Le parlement anglais est à peine rénni, et déjà les discussions 
sur | Irlande ont commence dans son sein. Dòs le premier joor, 
des attaques ont été dirigées contre-te gourvernement; et lord 
John Russell a dû engager les orateurs à attendre aù moins la 
présentation des mesures que le eabinct compte proposer très- 
incessamment, paùr porter remède à la situation de plus en plus 
déplorable de cette partiedu Royaume-uni. Le débat est dour 
ajourne pour quelques jours seulement, et tout fait présumer 
qu'il sera tròs-vif, pour ne.pas dire très-violent. Def 

L'aspect du parlement, à son délrat, présage done de sérieux 
embarras au cabinet de lord John Russell. Le gouvernement 
anglais a besoin d'un emprunt pour 1'Iilande; et pour servir des 
intérêts de ce nouvel emprunt, il doit rerourir à nae apgusola- 
tion de Vincome-taz (de l'impôt sure revenu). Cesdoux mo- 


süres sont également impopalaites; l'est permis de Manter 


qu'elles obtiennent la majorité dans le partenrerit 1 éivorts- 
tas, dans ses conditions actuelles, pêse teardenent döjdsar éé 
contribuables, qui y voient ua itpêt-vezatoiee et inquisitotial ; 
il frappe dè 3 p. c. tous les revenus äputir die 3500. Lepre- 
jet ‘du gauvernement serait de T'ökover à gra, Amensaiingd 


ont commencé suf glasieurs poönds eel ai 












ans 


| Le système du fheó trade 'a sahi, be, 3 _ 5 ded bees nen 
daps la chambre des communes: de Ja gaet de dgk dheaugiss Mei 
tinek. Le chef des protectionnistes mepddèrs deld 


áu milien de laqnèllé.se débat 1” Arg 





Esoót ike 
savoir si, en 1847, et sans Vexportafion cousidöráhle de mamò- 


teries nêvedsitbe par’ achat ds gräïns, il yavait raison zelksante- 


pour déterminer la crise dont nous sommes les tóémoins. Nous 
ne dennons qu'une idée imparfaite des diffiewttós-de fa-question 
à rôsoudre. Nous publions plas loÎn le discours de ford John 
Rassell. ° 


La rôunion des principaux membres du parti conservateur 
qui devait avoir lieu le 18, chez lerd Stanley, a eu lieu hier, 
Lord Stanley a, dans un long discours, indiqué la politigae gé- 
nêrale qui doit être suivie par son.parti dans le-parlement, et a 
passé en revue tous les principaux puintsqui doivent ôtre dis- 
cutés. Laplus' grande onanimite existe, àce qu'il paraî!, dans 
les rangs des conservateurs ; et co parti; sans vouloir faire d'op- 
position systómatigne, est décidé à. laisser au: gouvernement 
Vinitiative et la responsabilité des remèdeg aux grandg maux 
quí pèsent en ce moment sur le pays. BEE 

__Le courrier d'Angleterre naus apporte encore une: liste de 
faillites, à la vérité plus nombreuses ‘qù’importantes, mais qui 
eont!ribuent-à entretenir des doutes sar la fin de la crise. 

Indépendaniment des susperisions qui ont eu lieù à lä bourse 





elle a été miseen nourfice, J'ai renoneé moi-même an monde poor ne pas 
la contrarier, et je ne regois personne ehez moi, pour ne pas la condamner 
às'enfermer dans za chambre, ce qu'elle ne manque pas de faire, gaand 
par hasard il arrive quelqu’un qu’on ne peat se dispenser de recevoir. 

M. le vicomte de Morgenstein prit occasion de chaque chase'qu'óft visita 
pour parler de choses analogues, mais beaucoup plus belles, 'à Suí apparte- 
nant. On sc promena dans la propriété nouvellement aìquise: M. Bréville 
loua la beanté des meubles que lut avait laissés M. Malàis, qu'il n'appelait 
quc M. de Beuzeval. Celui-ci lui dit: — Vousn'êtes pas difficile... Je ne 
vous cache pas que j'ai enlevé ce qu'il y avait de tnieux pour le petit réduit 
que j'occupe. Je suisfdehé, à cause de la sauvagerie de ma niëce, de ne pas 
pn vousen faire juger, — M, Bréville répondit qu’il le savait et qu'on 

e lui avait dit chez le notaire. . 

Le vicomte de Morgenstein, en voyant un petit bassin, parla d'n 
étang d'une demi-lieue qu'il avait chez lui et dans leqnel on pêchait-les 
meilleures truites da monde, M. Malais fit observer qu'il n’avait jamais en- 
tendu dire que les truites vécussent ailleurs que dans lez couf's'd'eaù claite 
el rapide; Mais M. Bréville répondit que c'était sans doute arie &spèëce par- 
tieulière, parce qu'il avait un ami qui lui avait dit également en ‘ avoir” pê- 
ché très souvent, et d'excellentes, dans un étang.. En: voyánt, Pédarie, M. 
Malais parla de ses quatre chevaur. Le vicomte dit que désófüris il n'en 
vonlaït plus ävoir que six dans ses'écuries, et qú’il-allait, ä&óú*étour, faire 
cette réforme. : 8 dT e 4 
… On.dagsa, on soupa ; tout alla le mieux dn monde. Mme da Mortal parlait 
'_— Qarl:magnilique spectacle que la mer ! s'écrta-tbellë ; comme son as- 
pect emjjoete l’anre-dans les régions de Pinfini ! — Sa ‘fille: rougit en l'en- 
tendant répéter à tous les baigneurs réunis une phrase. qa'elle ‘avait déjà 
dite à chacnn d’eux. Ensuite Mme du Mortal parla des rêveries aw bord de 
la mer, des beaux verige avait inspicés, et fit si bien, que'M. Bréville 
lui demandasi elle.rtaslijsteonsaeré quelques vers à rendre ée quelle 
sentait avec tant de pgësie. Arrivée.à son bat, Mme du Mortal feignit de se 
troubler : elle était, sais aûdnn doute, restée bien-atu-dessons"de: ce magni- 
fiqae spectacle 3 elle n'aserait jamais dire un séul de scs vers ; elle avait 
unc tinzidité:dont elle n’avait jamais pu triapspher.’On loi pròdigaa les en- 
couragements, el clle se décida à lire desversataponlés qui ‘finissaient 
ainsi: On ve pl gn BONE nt EA Ae 

ze — J'aime. ln : Binn 

Le maquereaa brillant des refletsdel'agate, — … …,s: 

Le'turbôt plat öt gris, le homard écarlate 

Jouant au fond des mers. 


Ne 






“patat fes coortiers ct les spéculateurs à Londres, on cite la 
faillitede Messieurs Tanner et Ward, factenrsen cuirs et peaux. 
gsif.de cette faillite est óralué â 55,000 liv. st. dont 
257000 en‘ acceptations. On craint quel'actif ne donne pas plus 
de 50 p. «. En ee 

Les lettros de Glascow annoncâient Lt saspension de païe- 

‚ment d'une grande maison de cette: tifle, la: fpaisons,Â. et. J, 
Downie qui fait un commerce considbráBle afee la Mäditerkitt 
née. On évalue le-passif de. cette faillite de 150:Á 170,8 0liväé 

Deux-autres failfites vnt- également én liëú leïhême jour à Glas- 

cow. Enfin la maison Ashburner de Liverpool qui fait le cour- 

tage ded cuirs, a aûssi suspendu ses paiements; son passif n'est 
que de 40,0°0 liv. st. environ. 

D'un antre côté la banque rovale vient d'annoncer, par des 
circulaires, qn'elle va reprendre ses opêratiuns, en modifiant 

… Róätefois son réglement pour ce qui coucerne le retrait des dé- 
pôts qì lui sunt conhiés, de manière à étendre le délai de la 

motifitation du retrait. . 

“Le (úbleau de la situation de la banqned'Angleterre pendant 
Kä sétirine quiá finile 20 novembre, constate une nouvelle 
„anélioration. Le montant de f'éraission des banknotes s'est élevé 
“ -23,523,845 liv. chiffre qui déjfasse de 677,470 liv, celui de la 
semaine précédente; la réserve en espêces et lingotsest de 
10,016,957 liv. oude 758,437 liv. au dessus du chiffre de la se- 
anaine quia fini le 13 novembre. : 

‚ Lackambre. des: communes: a Autorisê lord Johr Russell à 
prèsenter le bijt tendant à prolonger le terme fixé aux compa- 
gries egnoessionnaires de chemins de fer pour l'achèvement de 

learstravaux. 

Les députés irlandais ont en avec le chef du cabinet, ford 
Johu Rassell, une conférertce qui avait pour but d'apprendre 
de-lui quelles étaient ses intentions, quêls’êtaient ses projets 
peur venir au secóurs de | Irlande. Lord John Russell a déclaré 
aux membres de- cette députation que te gouvernement regar- 
«ait la détresse de 1’ Irlande comme un malheur public, qu'il se 
Faisait un point d'honneur de travailler au soulagement de la 
population de cette contrée. Malheureusement il n'a pas élé 
{rès-explicite dans l'exposé de ses projets, de sorte que la dé- 
pätation s'est retirée peu satisfaite du ministre, 

… he conscil gênéral de la Seine, dans la session. qui vient de 
finir, s'est prononeé contre le libre-échange, el a émis un. veeu 
en faveur du maintien, du systâme protecteur. _ | 
“,« Voiet comment les choses se sont passées : Un membre du conseil géné- 
… eaf, dùi est vice:président de l'association parisienne pour la liberté des 

éohajipes, avaik-proposé aút conseil, dès l'année dernière, de prendre une 

Agbiiësatious:rion pas préeisément pour réclamer Pétablissement du libre 
and mais, ce. qui est plas.modeste, pour demander une révision gêné- 
ale du tarif des douanes. Le conseil de la Seine, àcctte éporue, refnsa de 
se prononcer sur une qucstion aussi grave, el qui embrassait tahtet de si 
enspes intórêts, Il résolut:d'attendre la production des opinioùs et des faits 
"qui Be ‚pouvaiént -manguaen de se manmifester dans te débat contradictoire 
, engagé devant le pays, et il ajaurna tonte décision. EN 
__p be même membre avait saisi,celte année, le conseil général de Ta 
mêtde ph óposition. Ainsi, la question se présenlait de nouveau , mais cette 
fois belairdepar la discussion publiqae, qui était engagée depuis ùn 'än, et 





qui avait permis à la vérité -de'se faire jaur. : 

_» Le conseil. général était donc,.en quelque sorte, mis en demenre de se 
rollover tifstest prononcé, en effet, mgis. dans uig‚sens tout contraire à 
Kal piterpiosstiolktjnt Tuaávait été Fite 3 il a‘reponssé le voew quasi libre-éclian- 
giste ij vi lui Etait:soumis, ot iben a atloptëuk datee par lequdl; outen up- 
puyant une révision sage et intelligenee du tarif des douanes, il proclame 
da negessitg de maintenir, dans Petat actuel des choses, la protection de 
Pindastrie nationále.n 
…Iy.Uaion, monarghique annonce qu'il n'est point exact, ainsi 
qwija élé dit, quel gmbassade frangaise de Turin ait été don- 
née à M, Napoléon Duchâtel , eómme Font annonce plúsieurs 
journaux.M.-Duchâtel ayant renoncé à sontenit les prêtentions 
desen frère, M, Piscatory auraït été, choisi, ba: 

M, Bpis-Jp:Comte irait à Naples remplacer Mf. Bresson. — 
‚La retraite. de 0. de Braglie et-son remplacerent à Londres 
par M. da Birante ‚-paraïssent chose certaine. 








"*Le-Mofning-Chroùtcle donne des nouvelles de Montévideo 
dn 18 septembre. Le déeret. qui vugmnentait lesdroits de dotane 
“d'ètérapporlé. Le 17, quatre navires sont partis pour Baénas- 
Aybés, affin d'rop eerdefficacite du blocus frangais. La chambre 
“des reprêsentanis de. Buênos-Ayres ‚donné uite approbation 
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‚Tr: Pardon, madame,dit M. 
al est cuit: „ 


rad {me du, IK 


dinguês el des peintveseéldbres.qui Gtatent tombés dans. la:mêtne erreur; 


Mue.dis- Mortal s'écrig along quzelle-aimait beoucoup mieux, se troshper | 


aver des hommes de génie gao d'avoir raison aved.certains autres ; qae, da 
el 


krk 
. 


fille.des leelaues sans danger, car: on fait; aesjourd’hui, ajoata-t-elle, de si 
maupdis divres! — Pour moi, dit-ellesj'erre aux bords de lOeéan;jeme 
laisse, aller an.rêveries, que m’inspive le bruit ds vagucs, et je jelte. sur le 
gpepien les élans d'unc,poésic un peu sauvage peut-être, mais’ qui-ne seront 

usque parmaûlle. … AN 

‘ La vérité sur la poisie un peu sanvage.de Mme du Mortal est qu’elle 
‘était attachée à.un journal de Paris pour'y.faire barticle modes, et que 
bes Jour beng on..Pavait vee assise au bovd de la mer; qui venait mar- 
mucer Â.se Berden datlsepst les fratcles luêurs. du. matin tei- 
gratent,d'an rose, Ulas le sable hamide. que la mer avait abandonné etqwel: 
le allait reprendre. La mer #tait- d'un vert pâke partout, exóeplé:à horizon, 
"oùdlde Atajt d'un bleu sombre. Au hard, se. déroulait-une éeume. blanche 
«omme.yne frange d'argent, dans laquelle. ze. jonaient: des mouettes. On 
avait -vu-de loin Mme da Mortal éerire; eb voreieegu’elle éerivait: … 
…„& On sontinue à festonner les polans de taffetäs, Forgandi ct la-tarla- 
“tane sont les êtoffesen vogue dans la fashion, surtout quand.-elles sónt 
employécs.avee le faire distingud. de Mme: Amanda (vae de Rivoli, 13). 
Mnie la comtesse A. portait l'autre jour une capole en tulle howsllonne 
aver na Kare eopet sor le côté de fa passe, tandis que sa seeur; Mene la 
daehosse de B, en gvait u en. paille.de; riz orné: de pctits-radis. roses, 
“Tic la bonne compagnie saoppnaissait le faire de Mmse Ursule (rae. Bret 
de; 5), Elle avait, aussi un mamtelet: de mousselina:der PIade, doublé de 
soir citrony qui sortait de chez M‚ Alfred (rue Vigienne, t).» 
… Gamme. elke fnissait. en .signaat „vieomtesse!: de. Gas, le :vicomte de 
Morgensteim avait abordée. Elle. avait each san papier, et colui-ei lui 
aytut dits Ab ! madame; vous privecez-vous des belles pensées: qne 
h. vous ingpipe? …- Quel. mageifique ct isnposant speetacte! s'ótait 
edu Mortal; celk&-agilation. ineessuinte des vaguesmiesttello-pas 
ENGE Hriste image de poteedestinée? — An 
La vériléest que la destinée de Mme du Mortal avait été en cflet assez 
agitée. Depaëbeet ans, clle avait quitté M. da Mortal pour. ui-ofcier, qui 
w'avait pas vand à avaindeëreimorde et Jui-avaît laissé protsptement le loi- 


Serehue, Hres 





EE EE 


‚ Malais, mais Iè homard n'est rouge geedit 
ve TE . É 


ál fat tès gonfaso, mais M. „Bréville. cita des.‘terivains dis- | 


te, elle faisait ses vers sans préteation, ct. seulement „pour proourer.à sa } 


pleïne et entière àtont ce que le général Rosas a fait dans les 


dernières nêgaciations. D'aprês la teneur des discours pronon- » 


cés par les teprésentants, il est évident que pour s’arranger avec 
Rosas, il fiudra Fai abandönner la souveraineté des fleuves com- 
me il l'avait avant l'intervention, et lui laisser le privilége de 
aïscuter fes droits belligóra ts aver les deux gouvernéments. 

: NEE Se De en Ee 
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La Gäzette univ elle de Bike ltent Ja Waele dà 

be É ì Er). ies € 35 È Tes ix) ie : 

‚2 nov&iibré, ton sEtnant, le débs ‘dé A. Re löfdfteur Guilfaume [Iet 
Pävéncinent de S:Â.K velecteur Frédèric-Gaiflaame 1E. 


Nous Frédéric-Guillaume [°r‚ par la grace de Dieu électeur et landgrave sou- 
verain de Hesse, grand-duc de Fulde, prince de Hersfeld, Hannan, Fritzlavet 
Isenbourg, comte de Catzönelnbogen, Dietz, Ziegenheim, Nidda et Schaum- 
bourg, etc. É 

Par les décrets impénétrables de Dieu, notre bien-aimé et auguste père, feu 
S. AR. Guillaume 1E, électeur et landgrave souveráin de Hesse, gränd-duc de 
Fulde, prince de Hersfeld, Handa, Fritzlar et -[senbourg, comte de Catzeneln- 
bogen, Dietz, Ziegenheim, Nidda: et Schaumbourg; ete, a été rappelé de ce 
moude avant-bier, 20 novembre. . 

Nons avons par conséquent,en vertu de l'ordre de succession adopté dans 
notre maison électorale, suctédéau gouvernement de notre électarat de Hes- 
se, et en informons très gräcieusement (bus nos seryiteuts tant ecclésiastiques 
que laïques,nos vassauz et nos suijëts,dans'la ferme confiance qu’ils observeront 
vig-h-vis de nous ledévouement; la fidélité et. lPobéissance, qu’ils nous doivent, 
et qu’ils nous témoigneront dans tous les tems-de l'attachement et de l'amout. 
En revanche , nous les assirons tons de notre bienveillance et de notre affec- 
tion électorales, ainsi que de hotre protection souveraine; L'avancement du 
bonheur et de la prospérité-des snjets, dont Dieu nousa confié la garde, sera 
toujours le but de-uos voeuz; ‘en mêmetemps que leur fidélité et leur attache- 


ment sera la plas-douce, réedmpence qife nous pourrons dósirer pour nos ef- 


forts. et EE: f En 
Nous nous réservons de prendre des mesures ultérieures pour la prestation 
du serment d’hommage. tid / 
„En foi de quoi,.nous avons signó la présente publication et l’'avons revêtue 
de.notresceau. ERN ae ERR 
Donné à Cassel le ving-deux govembre mil huit cent quarante-sept. 
 Faépeeit-Gorrvaome, 

La chambre des reprêsentants ‘belge appelée à se prónoncer 
sur l'affranchisserent abtigatoîré ‘ou hot obligatoird des letires 
recomimnandées, avait admig un système mixte, proposé par M. 
Orban. Ce système consistait à rendre obligatoire pour l'expé- 





diteur le paiement de la surta%e de dix centimes pour enregia=- 


trement de la recommandation, en le làissant libre, d'ailleurs’, 
d'affranchir on de pas affranchir la lettre. Au debut de la séan- 
ce de samedi où devait avoir lieu le second vote, M, le ministre 
des travaux publics a déelarò: que le'gouvernement préférait 
l'affranchissement obligatoire, à la eonsécration définitive de la 
proposition de M. Orban, adniise àu premier vote. La chambre a 
partagé cette opinion, et: revenant sur sa décision de mercredi, 
elle a repoussé le système de | honorable député de Marche, et 
adinis‘comme obligatoire \'àffranchissernent des lettrés reëoms 
mandèes. de VE an eh ú 8 A 
_Lesantres’artictes du projet de loi n'ontdonné lieu à aucune 


nouvelle observation. la été adopté au vóte définitif à\'una- 
nimité. Be ht Zer Vo ee gk 

On lit dans la Gazette:de Franse da 28 novembre: 

« On a anjourd’hui annoneé la mort de ML:de Varen'ints; ‘ambassade? à 
Lisbonne, désavóué par M, Guizot, à cause dé ses relations avec le parlì, de 
la junte, dont il regardaït fes plaïates comme. jastes,et Jes dernandes gomme 
fondées sur une conventjon solennelle, Les dótails que l'on donnautsuw;eet 
événement doúneraient äervire qúe M. de Varennas-a'succombé au:ehagrin 
dant seì derintefs-mömëittsdnt té reïnplis. 5’ gr 

Plusieurs journaux de Paris répêtenit cette nouvelle, sans 
P'inârmer ni la confiriser. La correspondance générale. dit, de 

„son côté, que te gouvérnement n'en:a-pas encore regu-la con- 
firinátion. EHeînons parnît done ne pouvoir être accaeillie qu’a- 


vèe une extrêrhe réserve. 


+. Kucuù journal de Paris, non. plus que les nouvelles de Madrid 
‚du 20, ne font mention de la tentative d'assassinat dont la:reine 


Marie-Christine anrait manquê être victime [e.18, d'après,ce | 


‚ qué mandait hier matin la eorrespondance génêrale. On peut 
done considèrer ce bruit comme toat à fait controuvé, ainsi que 
nous le faisivns pressentit en le reproduisast. … … … 

En Espagne, la commission de liadresse de la.chambre. des 
députès a inséré un paragraphe qui intlige à la précédente ad- 
ministration un blâme très-amer et très-direct.On s'attend à ce 

que ge paragraphe va, devenir l'occasion de,discussions irritan= 
tes. On ne parle plus de la mise en accusation de l'ex-ministre 


| Salamanca. 7 EEN ie : vree h dette arnel 


geen eef à PN, 





sir de racheterleur faate corttmune’er retobrmiant édifief Ie foyer cofijugal 
par son pepenliv et‚lPezereiee'de vertus privées qu'elle ‘avait*-ui peu négli: 


ges. Nene du Mortal-n'en fit rieng elle'sùt’se créer-des ressbin ces. Autrefois 
‘les gens dégus; les gens découragés, enttäiënt en religfon: anjòurdhüï ils 
entrent en feuilleton. Qu'ane -femme :fasse parler: éêtle, qu”ane”Kistoire 
scaudalcuse l’éloigne pour èn moment, du-möïde, elle:n’ita-pas:pleater’sà. 
faute et l'ezpier dans un cloftre; vous n’attendrez pas longtethps pour voir 
son nom au bas du feuilleton d’ûn journal, où @lldderhandera t'atfrancliis- 
sement de la femme. Mme du Mortal n'avait- pas: ett‚du' reste, à faire, pour 
| imaginer cette ressource, de grands frais d'inventiou.’ Son'épous, Moital, 
| grand et gros homme à figure sóvére, à-formidabtés-mioustaches, frisiit- de- 
puis longtemps Particle modes dans un journal rêpandd; ct, $oûs le noi’ de 
inarquisé de M***, traitatt hebdomadairemënt tes questions de voláns et da 
passe, parlait de la longueur des robes et de lá- largeùt des cltaptaar, d'a- 
près les indications des modistes et des couturières, qui le payaient pburci- 
ter leur nom et leur adresse; Mme dur Mörctál se Wera á’la niême industrie et 


enteva quelques personnes de la elientelle de son :mari, -- … 


beaucoup moins. de rapports: avec la mtisique- qu'ávée la prestidigitation. 


«de Morgenstein ne faisait que trois dotês de rrofns”à la minute’ qu M: 
Henri Herz, maisil était encore jeune et travailtait beauncoërp son péitsaït 
qu'il attendrat et peat-être même sutpässeraït ce: riaftre. 1l-avait les che: 
' veux longs et frisés, affectait. un sir mélancolique et désespéré; il aväit 
| dans la dérnarche quelque chose ‘de fatal, En le voyant, ‘on devinait Sins 
__peinouú homme acecablé par les'assauts dú géniëet de la malédiction“divine. 
| M. Bréville, qui n'aurait pas -osé luì demandei- une couttédanse, le pria 
| dejöner qüclqae’ chosé sar te piano ; il réfusa: il éthit extéué, il y avait 
quatre nuitsqu’il-n’avait pas fermé l'eeil il portait tant d'envie & ceuz qui 
dorgsent 1"Oùn itsrsta, i-passa la main sur le claviers Îé pianó ne vatait rien 
et:n'ótait.qu”äipeine:d'aceord;: On eessa de le-tournventer, ct on s’océnpa 
daatre'ëhosé Quand! il se-vit abandonné, il se mit devänt le pian et ‘pré: 
Jada; Lo mattre de:la maison réclama'un peu dé silence: Alors il parut qac 





le jeune musicien se réveillait : — Eh quot t s’éeria-t-il, ai-je joué di piano? 


Je ne m’on étais pas aperga, je n'y sóngeais senternent pas';.;;' mafs, pais- 


qa’on le vent absolnment… vaici quelques vartations“Bub Hd derrière pent. 
sée. de Weber. — IÌ laissa tomberses deuz bras sur les -deúx' côtés dela 


chaise, il forma les geur, regärda le plafond, cotnmne S'il deïtiandait des "in- 
spiralions au ciel;puis:lova:scs dex-fainsau-dessus da elaviër et: àlá-hau- 


‘cur de sos yeux:aveg wonchalanees: Alörs; comme st l'irispieäitión:artivait 
es uiten CHE etn CE ette A gate EE adh ehh ine cin de hd 





‚förde des armes,.tar ley troupes sfaccurtfulent sans bruit de tous let 


. Contmandait une menace d'intervention ‘en cas de-refas da la part-de* 





„comme il n'est pas-à présumer que les cinq puissauces òu celle qui: 


 Févéaenrent le plus gravede l'agitation réforiniste. °° 





Le vicomte de Morgenstein était un de cesillustres pianistes dont l'art-a'* 





















































Úne correspondance de Paris, du 27 novemb: 
qni suit : 0 et n 
Le discours de la reîne d'Angleterre nous a annones. flansen. 
ture d’un congrès pour régler pacifquement les affaires de la Suiss® 
ne parait croire, ni dans, le cabinet des Tuileries, ni dans ceux de Ba 
«Yienze, que lon. puiëse terminer la lutte des cantons sans avoir redt 


PF 


“Îéb frohtiëtes helpetigded: Part le Moniteur de Armée, le 3° de | 
äSwádbourg: fer: Rátdillon bflgtdépôt resteront seuls à  Waissen 
le:37e de ligne sikoie.n ribatailfgnde Phalsbourg à Lauterbourg ; 
ligne rèste à Mülhouse, mais le döpôt descend de Strasbourg.-& Bé 
escadron du 2e lanciers se rend de Lunéville à Neufbrisach ; 1’é 
quatre escadrous du 8e lanciers vont à Hageneau, le ter escadro 
à Weissembourg; enfin, le 4° hussard quitte Lunéville et se rend4 
bourg. p 
Aucun changement n’étant indiqué aux troupes qui occupent dé 
les désignées commê garnison des troupes en mouvement, c'est doù 
la réuniou d'un corps d'armée qu’il s'agit. ; 
Du côté des frontières de P'Autriche et la Prusse, des troupee s’écl 
également, pour intervenir au besoin à.main armée, dans Je cas a 
refuserait de se soumettre aux décrets des puissances. : 


1 


Le Times, dans sa correspondanece particulière det! 
expliqne ainsi ee qui se serait passé entre les puissances 
casion de la question suisse : Ri ha 

« Le gouvernement frangais a proposé aux:-quatre autres puissaït 
dresser au gouvernement suisse une note collective pour le sommer4 
pendre les hostilités , ot d'envoyer des députós dans une ville où de 
rences auraient lieu, et où l'on jetterait les bases d’un arrangement 
indiqué était Bâle , Neachâtel ou Fribourg en Brisgau), 'La-note'fra 


‚» La Prusse et PAutriehe acquiescèrent'sans diffâcultò à oes ouve: 
répouso de la Russie n'est pas encore arrivée, mais on sait d’avancê 
éera conforme au plan proposé. E Net: ge 

» La réponse dé lord Palmerston a été remise à M. Guizot, Le trol 
approuve le fand de la note frangaise , mais ilse protonee pour-des p 
moins rigoureux. Aulieu de coërcition direete:, lord Palmerston reco 
la médiation., et il conseille uae conférence à Londres, où deux dépu 
raux et deux du Sonderbund pourraient sè rendre, . RE 
__» Malgrd les répónses favorables de l’Autriche et de la Prusse , 
non. moins favorable que-l'on attend:de la Russie,- on croit à Parie:quë 
dification proposée par lord Palmerston a óté jugée acceptable par MG 
el qu'elle sera adaptée aussi par les trois cours du Nord. ». 8e 

Voici ee qu'on écrit des, bords da Rhin, 19 novemih 
Gazette universelle d' Augsbourg » EEA Eaid 

Les tentatives faites par une ou plutôt par deux puissances allerzind 
engager les quatre Etats moins considérables contigus à la Suisse, à 
des mesures communes, par suite de la tournure menagante désa 
Suisse, étant restées-en’ grande partie itifructireuses, il garaît qe'on’ 
tion de placer la question sur un terrain politique plusétevé, et de dad 
tre, à l'exchusion des Etats limitrophes sus-mentionnés, aux cieg gr 
sances; on. dit quec’est la Francequia pris l'initiative de cette mes 
conséquetice, le cabitret des Tuileries s'est adressd aux cours -de 14 
Vienue, Berlin et St-Pétérébòurg, pour teur proposer d'ouvrie des co 
à Baden:Baden-ouà Fribourg;en Brisgau, dâms le but de weritendresu 
sures à prendre en camatua pdur prévenir de plers grunds malheurs: À 


eìr 


ces conférences méconnaissentl'extrême gravité des circonstances 
il'i'est pas duteut: qu'il agit de resares qui, distutées st prêparé 
gue main, n'ont besoin que.d'an carsentermaent difiniëlf ponr être mi 
cution; car s’il fallait délibérer encore longtemps, la guerreciviie, 
pourrait être terminée avant que la conférence eût pris une rósolutig 
doit supposer'par la même ráison que M. de Krudener est ésentuellem: 
torisé à yate'ider, qu'un a des gararities qaelconques pgar Padhöston-de 
gleterreet-qu’it n’est'pds nScessaire par'conséqaeut d'échangerdds éó 
avec Londres et St-Pótersbourg. - aa OL ee 0 
La première mesure, prise en comman, sera une note menagaate:de 
puissances à la Suisse, et cette note ne sera, pas adressée directement à k 
fEUGration, ‘mais tr8s pröbäblement diax 42, ‘cafrtors vorbetajnik. Baht 
re pareillgotemkplifau nóobsdiiedment Td possibinité det grobibi 
intervention -armêg de'la part-dés puissanoes, nous oroyons Re pus n 
per en. présageant une intervention Â la dernière extrómitá,sans-c 
pouvoir dire â ce.sujet quelque chose de positif et d'gathentique. 
bes banquets' rôformistes se-muftiplient- en Fränce.'"$ 
n'avions endodre fait geêre mention durbanguet réformiëf 
vient d’ avoir dieu à- Dijon. El dépassö en grävité le banqùë 
Lille. C'est, comme dit un journal francais, Te Consért? 


‚ Nous allons: mettre quelques” extraîts des discours pron 
sous les yeux:de nos leötêürs ; vaici le discours de'M. Flocò 

« Liberté, égalitd, Frätdrùfiust Ce sphribolé Sacré de‘notre KEVOlke 
plassenlement:frangaïs; il est anglais; -alleniandpélonais;itatieifs 
qwil est-humain. (Zravos) Tous l'interprètent.de même, tous le tad: 
ainsi: B Eed ar Ef Eros erges kr 
» L'homme a le droit de vivre; la société n'est instituée que pour. 
tir ce droit. Elle doit à l'enfant, l'éducation; à l'homme, Vinstrumen 
travail; aa vieillard ét à Finfiprne; secours èt ‘protection; et chaque! 
naätióriate, traïfant tous des membre on'feères, êtend aux farniliès vor 
les dâuss liensdeila fgatérgité,: cet: etat denn Eeen Er 
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tout à coup et s'emparaif de lui, il frappa des. deur maras sur le p 
énergie; et cominenga à jouer dos variatiens-qu'il avait jouges vingt for 
jà aprés les avoir apprises pendant deux mois, au grand désespoir de ses® 
sins, qui avaient cuà subis Ies „ótudes.dt Îes :Pastagoë. répétós=ave 
inexorable persévérance. De temps en temps, baissant la tête sur le p 
il laissait tomber ses chevettz-sur:le:claviërspuis tout à coup, relevant DE 
quement ct fièrement la tête, il les rejetait en arrière. C'est un 
presque tons essaient, mais dans lequel peu réussissent. Ces mouvemet 
brusques ct spontanés sont étudiés Avéé grand soin. | 8 
Veiei comment se fait une variation.pour un instrament queleongt 
prend aa air dun dutre masicien (rien n'empêche de le choisir. 
Jôue laîr'uné fois danis le mouvement hxé par T'auteur, puis. onde. jo 
aatrefdisen le délayant, en y intercalant toutos,.sortes de Jam 
plitäses plus'ou moins musicales. Les faiseurs de variatiops versent de 
êoupe óù st ún vin généreux, tantôt de [eat tantât nne odiense pi 
tes ‘ils vous font boire cet horrible mélange, puis, de temps € 
vous font ún peú goûter le vin'pur, c'est-à-dire.que, de temps en.t 
rejonent la mélodie sans y rien. ajouter. Quand ils s'arrêtent, 
dit bien plas de joie de ceqüe c'est ni qa?a anse du, plaisir qu'on-a, 
Puis sl gilgu'un, ravi de là mélodie ainsi'délayée, demandé au pia2! 





de qui elle est,” celúi-ci rêpond hardiment et modestement à la foiaje 
mot, monsieúr. ‘Absolufnent cornme sì oyait "auteur du. vent 


Bohêime u’il'briscen'éclats. ENE 
” Le journal de Mme de Mortal recut en mêine temps que Partiel 
que éette dame avait écrit sur les bords de lamer, une note qae Îep# 
envòydil à ùn de ses amis, rédacteur de la Teuïlle. Cette note, faite! 
même ct de son écriture, était accompagnée d'un billet ainsi copgù 3 
paie cette note dans le plus prochain numéro ; il.serait: zidigutes® 
e modestêet de ne pas te dire franchement que j'ai eu ún succès fo: 
à toi! » — Voici la note: « Nous avons encore a enregisteer up posse 
eès de Morgenstein. 1 a bien voula se faire entendre dara an 
eratique, à Dive, où il a été applaudi avec Êureur par les plas jpt 
et la fleur de la fashion. Cet artiste immense nie peut plas 
Tui-même: grace, énergie, noblesse, il réunit toutes les-qual 
túre aváre'partagc. d'ardinaire entre les grants musigjend. 
Ventonrait avee emptessement, lorsq pressú,s s éfemies 
géùie, courDänt son front pensif, il. salonsqujgitien © 
plaudisserents.o 5 en 


le fou se croy 













ek, 


en Geit eit 


si s'approche cette nouvelle vie sociale que nos pères ont entrevue, 

laquelle ils ont combattu, poùr laquelle ils sont morts. Ouvriers de 

anité, ils ont confié à la terre le grain qui devait offrir à leurs enfants 
bondante moissòh ä récolter. Travailleursinfatigables, après avoir 

e sillon, ils l'ont engraissé de lenrssueurs, puis de leur sang, et 
quelque chose.de plus précieux qac la vie elle-mêrne ils y ont en- 

Eur mémoire. « Périssent nos noms, disaïent-ils, et que P'humanité 

uvée! » ( Bravos unanimes.) Eh bien ! 'humanité n'a pas accepté cet 

ue sacrifice, et dans le cceur de tous les peúples, de tous les hommes 
de ce nom s’éléve un autel à la mémoire des héros et des marlyrs de 

Atagne ct de la Convention, (Nouveau applaudissements.) 

ui, le grain a germé, la terre nest point restée ingrate, la riche fleur 

pérance orne les champs de. l'avenir. Mais ne vous semble-t-il pas, 

à moi, qne P'hiver a été bien long (Oui / oui !) et que le temps de- 

Etre venu de prendre en main la faucille ? (Bravos.) 

BEReprenons donc 'euvre de la révolution, au point où lont laissée 
B Pres. Hátons-nous, pour ne pas être obligés de la reprendre au point 
Be avaient commencte ! » (Bruyants applaudissements.) 

Ledru-Rollin, député, à eté un peu plus loin encore que 

Flocon. 11 s'est adressé aux tmembres de la gauche. Vous nous 

ez imprudents, leur a-t-ildit: 

Peut-être moins imprudents, messicurs, qu'on ne le croit et qn’on n'a 

à le faire croire. is ee 

PD Vue se pässe-t-il en effet ? Ur grând mouvernent s’opère dans le pays, 

Bie Ie Saurait le nier. Vous, réformistes de la gauche, qut vous prétendez 

vti puissant, irez-vous peser.dans la balance de tous le poids d'un 

Cipe ? Nan, vous déclamez contre la corruption, vous accusez avec éner- 

vec: violence ; mais de principe, point. Il va plus. Pour réaliser votre 

ne, sì minime qu'elle soit, #l fant des hommes prêts à entrrér au pou- 
de ceux qui en semblent le plus rapprochés, dont vous vous êtes faits. 
ziliaires, MM. Thiers, Dufaure, aucun rie veut la présenter. Savez vous. 
te que nons redoutons, nous autres si imprudents ? Que le pays, com- 

1839, ne vous donne la majortté, et‚ que vous ne la déposiez, comme 

89, aux pieds da pouvoir.qui, plus fort que jamais, s'est alors passé 

taisie des fortifications, (C'est vrai! c'est vrai /) Voilà pourquoi, nous. 

8 insensés, nous voudrions quelques principes. (Applaudissements.) 

t c'esl parce que nous stipulons ainsi, que nous voülons doner nötre 

ueset non le livrer, que vous nous appelez insensés! Avant de vous 

er accusateurs, jetez done les yenz sur vos fantés, et‘ soycz plas mo- 
tes, (Bravos prolongés.) : eN 

‚Vous venez, par une indigne et lâche mancenvre de parti, nous aëcu- 

Vappayer, d'aider le ministère! (Plusieurs voir : C'est infánie!) 

ad c'est vous qui, par votre coupable faiblesse de 1841, l'avez mainte- 

x affaires. Ab! si vons étiez plus redoutables, je vous appellerais des 

uiateurs. (Vives aeclamations.) - : 



















































traite sur tes côtes d'Afrique, par -l'Angleterre, la France et les 


Etats-Unis. Ein 
„ Lord George Bentinck informe \'assemblée qu'il proposera 
le 19 V'institution d'un comité spécial chargé d'ouvrir une 
enquête sur la situation et l'avenir dés colonies des Indes occi- 
dentales et de l'ile Maurice. En 


Lord John Russell dit qu'il présentera dans quelques jours 
un bill qui fera disparaitre certaines exclusiens dont les sujcts 
israêlites de S. M. sont encorefrappós. ee, 

L'annonce de cette mesure, qui pour objet de résoudre la 
difficulté que l'étection de M. de Rothschild a fait naître, est 
accneillie par de bruyants applaudissements partis des deux 
côtésdelachämbre, « … Rs 

Le chancelier del’ Echiquier répond à une question de Ms 
Hume, qu’ une mesure tendant à apporter des modifications aux 
lois sur-les droits d’accises sera présentòe incessam ment. 


. Dans la séance du 26 septembre, il est donné lecture de la réponse de 
la reine.à l'adresse de la chambre des eommunes. Ak: p 
Sur la motion de M; Ch. Austey, le-hill tendant à abolir les pénalités 
„dont les catholiques sont encore frappés du’ chef ‘dé’ leur religion est la 
pour la première fois, È GN 
__Àl. Henry Bailey annonce qu'il proposera, dans peu de jours, que des, 
négociations soient ouvertes avec les pnissandes étrangères, afin de libérer 
PAngleterre des obligations contracées en vertn des traités et qui Pobli-. 
gent à maintenir une escadre sur les eôtesdifrique. 





monnaie annonce qu’ane-mòrnafe de la vafeur de deux shellings sera dans 
peu de jours mise en circulation. De RS AEN 

"Le chiäncelier de 'Eehiquier se lève et demande à être autorisé à pré- 
“senter un bill ayant pour objet de prolonger le terme fixé pour l'achat des 

emprises de terrains et lachèvement des chemins de fer concédés. J’aurais 
désiré, dit-il, développer longuement toutes les raisons qui m’engagent À 
présenter ce bill, mais-fe temps presse et Purgenoe de cette mesure m'en 
empêche, Je me bornerai, dans ces circonstauces, àinsister sur ce'fait que’ 
la demande considérable de eapiteux de la part des compagnies de chemins 
de fer a été une des ‘principales causcs de la,gêne commerciale récente, ct 
qu'il serait sage de diriger vers les ‘opérations cornmerciales la masse des 
cäpitaux, qui sans cela iront s’engager dans des entreprises de chemins de 
fer. Avant que la crise financière ne se fit sentir, on avait prédit que lab 
sorplion- du nyméraire par les projets de chemins de fer aurait.des-résul- 
tats funostes ponr: le commerce et ‚provoqaerait un grave malaise. Les 
„chemins de fer eöneédés par le parlement de 1826 à 1846 exigeraient, cn 
effet, le capital énorme de 286 millions de livres sterl.- - * 

En 1826, le parlement a accordé sa sanction à des projets de chemins de 
fer exigeant vin capital dan million ct demi.De1826 à1835,les concessions 
ascordées représttituient 19 millions; eelles accordées en 1836 ct en 183%, 
années de prospêfité commerciale, ezigeaient, pour leur mise à exéentiou, 
une somme de 36 millions. hide dln A ien De 

‚ Les projets sanctionnés pendant les six annéas snivantes étaient insigni- 
fiants; mais en 1844 ct 1845-le parlement sanctionna des projets neuveauz, 
àconturrenee do FE milkions; en:;1846, de cent trente-deux milltonszen 
1847, de trénte-huit millioris. Let ‘dépenses réelles effectaées pour la cón- 
straction de chemins de fer se'sont élévées depuis 1840, en 1841 à 


Lond ii sign, à deux millins 980 millesen 4843, àquafre mil-. 
joris mille; en 5 
premier sgmestre, à trois millions 500 mille; pendant le seeond semestre; à 
die millions Soon. en en 1846; pendant le premier. semestre, à: 
NE : . ERE A ns 00,000.liv,; pendant le dernier semestre, à 26 raillions 670 millettenfia, 
ies: qu'ilavait remis entre les mains de |’ Autriche le sort de | 9:200,000.1v; penda: dane baet det 
eco paar, qe lo panas en, asce que bon ú | PP prezen dean 10 22700 
be eh edn VA NEN pas rèssenti de cette in . 
genh qi'elle cède cette ville à la Toseane, soit qu elle, sorpton de éapital, ais enn le malse ontvan, et peridant, la erise 
a shel zE Len Een, sa de dn 5 j vee sn 5 me de ve & commerciale: H é oënb ûsùs'ë erà de „Sai acvenuês. Gj : 1 a 
Ce journal ajoute qu'il-y-a eu à-Massatroïs arrestatiorts, ét: Engk d Denen nneank Pasrcnues an pare 
le los troupes modenaises sé concentrent vers Massa ét éva-. 


Ka Dijonnais lettré a dit : « quand Adam bèchait, quand Eve 
by oft donc était le gentilhomme ? » Nouslui répondrons, 
Wtvile , que le principe de l'inégalité hungaine et de la dif- 
Sice.des races ne date pas tout à fait delà ; il date du crime 

in. Caïn est le père de l'indépendance, du libre arbitre , 
liberté sainte ! Ses héritiers dressaient hier des échafands 
nom du sentiment fraternel ; ils versent aujourd’ hui le ‘petit- 
n-de la réforme électorale ; ils verseraient demain notre sang 


On n'y mettrait ordre. 





_ Nouvelles d’statie. 


us recevons des nouvelles de-F lorence du 18. L'ex-dne de 
ques, qui se trouve à Massa, -a dit, s'iten faut en cruire la 

























ka sa} 
ciale nêerte, de noïnbr d 

ment pouf, Farce. édsger Ehtitrement. Jes entreprises de chemins de fer, Le 
ouvernement n'a pas cru devoir s?arrêter à une: mesure: aussi eztrême, 
entJa Lanigiana. eee mais il s'est déeidé à.proposer.un.bili congu:dans les térmes de celai que 

e, D'an autre côté, l'on écrit de Gônes à la date.du.17,que 1,500: | j'ai Phonnear d er mes \ 
Wmies de troupes toscanes-aveo de l’artillerie de ‘campágne, tf, Son seul but est.de laisser un plas long délai pour lachat des terrains 
| êtò dirigës sur Pietra-Santa, dansle but, croit-on, d’ooou="| & hachtvempnt des travaux de chemins de fer. Les lignes eì vole derden: 
Bg EE ENE TC NEE ion ‘seront libérées de lobligation ‘d’achever iinmédiatement leurs tra- 
Massa, Carafa, et probablement aussi de couvrir Pontre-. vauxs eéllès dai wont Pas éncore té eöïnmencées, pourront. être’ abandon- 

nées avec l'assentiment d'un eértain nombre de leurs actionnaires. … 

>_Dans mon opinion, la chambre n'est pas ezempte de blâme pour n’avoir 
pás plús tôt nis des bornes aux spêculations sur fes chemins de: fer ; mais 
cette erreur, la chainbre la reconinatt aujourd’hui. L’óratear termine en 

demandant à être autorisé á prêsentersson' bill, … _ <: > 
Le colonel Sibthorp, un des membres les plas fongueux du vicat parti 
tory et Tenuefni né de tout systèmè de chemins de fer‚se livre à une longue 


philippique contre les voies tervfes, qui, suivant. lui, ont déversé sur le 


monde plus de manx-que o’en renfermait la bdîte de Paddorc. 


e grand-dac de Toscane'a quittò luniforme autrichien et 
tê le costume de lieutenant-gönèral'de la garde civique 
itëe va également rópudier la tenue allemande et prendre 
niforme italien. gen un 

On éerit de Rome, le 17 novembre : tard 

« Les membres de la-consulte;réunis dáns la salle des séances, ont'nom- 
les présidents des différentes. sections; la. consulte a’ gussi nommé une 
mission chargée de la réponse au pape; clle est composée. de, MM, Min- 
tlescalchi, Silvani, et Paolucci,. La commission a immédiatement: 
(Hgérson adresse, qui a été vatée le lendemain par la consulte. Il paraít 
velle protestevontre.les.paroles-de. Pie IX, prononcées lors de sönrinstal:: 
an:Dans l'adresse kes membres-dermändent une définition précise de 


6 vd Ka 


Cefte inaniëre de voir, il Va'exprimée, à plusieurs reprises, et si sés conseils 
Oursdroits. et 0 den Ër Jes f 
-®Lá'police ävait publië le: jour même de Pouverturé dé Îa consùltelor- 
ue les drapeaux des autres Etáts d'Italie et des päys étran- 
raient pas être joints an.cortége: La population a voulu prendre 
Tous ces drapeauxz, ayant en tête celui aux trois. cou- 
blanc et rouge, ontiëté promenés par la ville avec des: 
ent rale one beten des oe tn ee ene die ate je | aftribuée aux sociétés de cheminsdefer. 
dord. ki hae 0 ee UISAEE sé Vins bi Jed hi rend al Lord … Mr. George Hudson, surnommé le roi deschemins de fer, nie que Tes 
heek into. rie partout crié: Vive D te, wad union ls nd FC { spéculations sur les railways aient provoquê la gêne commerciale, gu que 
60,2 parn sur e balcon et a crié: Vive l'indépendanice italienne!» __Á ra faculté attribade aus compagnies d'emprunter argent’ nécèssáite. à la. 
n lit dans te journal la Patria, de Florence, .eù date du 20 : ‚| réalisatiou dedeurs entreprises, fût excessivé,” Auourië dre Fignes dana les- 
&La légation ftanigaise près la eourde Toscane a conseillé à tous les | quellesil est intéressé, n'a épuisé la faculté-qéì list a été aceordée par l'acte 
fancais résidant à Florence d’entrer.dans la. garde civique, alors même | de concessiou.. Ge n'esl pas seulement en Angléterre que des capitaax an-’ 
te la loi ne les y obligerait pas. » NS A EEN glais sont engagés dans des entreprises de chemins de fer. Des chemins de 
weeevons d'un endroit voigin de la Spezzia la nouvelle suivante, que fer nombrepx se construisent également sur he continent avec l'aide de 

donnons sous-touteréserve: °° RN 5 "ff Pargent anglais, et la suspension des travaux de chemins de fer en Angle- 
Hier 16 novembre, la flotte frangaise, ancrég dans lè gólfe de la. Sped- 
PE dtnis à la: voile ; muis à peine sortie du golfe, elle a regu, contre-órdre 
KEE KSE venne reprendre son-ancienne position. _ zene t 
» Bientôt après ont paru cise Blin. de guerre anglais,.qni.ont saluê 
Vaisseaux frangais ; ceux-ci n'ont pas rendu le sal ut. Les navirgs an lais 
ehtés à Porto-Venere, et l'on assure qu’ils ont cemandé des exfilica- 
ElOns sur le refus de salut. » . dn wend 


exlnavaggnts séalisés à.l'aide des spéeulations sur leschemins de fer, mais. 
personne n'a eu égard à ses observations.” 
Après la rade expérience qu'on vient de faire des effets des spéenlations 
ezagéntes, il a lespoir que le gouvernement ne tardera pas plus longtemps 
à présenler qüelque- mesure qui mettra uù terme à la facnlté d'emprunter 


force en:terminant, de défnontrer lá parfaite sölvabilité des compagnies de 
chemins do fer, et soutient qu'elles ont eu des résultats bienfaisants pour 
les:classes.laborieuses. — -… … :- tt De 
_ Kafiterisation ‘de présenter le bill est-accotdéë, et un comité ost nomraé 
chargé de l'examen des demandes en concession'de chemins de fer pendant 
ta session actuelle, … : : AN A 

La èhämbre s’ajourne. ad NE 
ig; député de l'Université d'Oxlord, aà annoneé qú’il de- 

n irent au gouvernement, en vertu de quels pouvoirs 

V'église de Rome a été autorisée à créer des diocèses indépendants dans les 
provinces du Royaume-uni; ce pouvoir.qne la cour de Rome s’attribuc, elle 
ne se permet jamais de Vexereer, à dit l'orateur, même dans un pays catho- 
lique, saris le consentement ezprès du souverain. 


Eanmssk 



























bet 1 Parlement brifannique. 
Dans Jaséenee du 25 novembre, lord-John Russell, répondant 
pe interpellation de M. Pakington, déclare que le gouver- 
ment he se propose de prósenter aucun bill relatif aux eas de 
Puption qui’ont ju se présenter dans les dernières élections 
anembres du patlement. ne 8 
Ml. Christ olm- Aubteg demande à être autorisé à présenter 
5 U pour amêlibrer 1 gdministratjon des legs charitables en 
Ende: L'autorisatiohest acgordéb. 5, Joel 
b.d hoforabid mêmbre est galement‘hutorisé à ‘présehter ún 
Al gvant pour objet de rapporter les lois pénales auxquelles led 
oliqùes sont encore soumis à raison de leur religion. 
ML Hume a demandé, par motion spöciale, communication 


Vici le. discours prononeé pdr lord John Russell à la'fin de 
Jaséance du 24 novembre: << 
Je puisassurer à M, Bernal Osborne que l'acte relatif au prôt d'un million 
aux propriétaires irlandais, est én ce momént en pleine vigueur. Plus d’un 
million et demi.a été demandé par des propriétaires pour êtfeappliquéà l’a- 
mélioration de leurs terres, et plus d'un demi million a déjà été accordé et ré- 
parti entr’eux. En ce moment, on s'occupe de rechercher quelles garanties 





du relevò des bâtiments de guerrò employés pour empécher Ja 






En réponse à une interpellation da docteur Boyring, le. directeur de la’| 


| par lord George Bentinck; 
á six millions cent „mille; en, 1845, pendant le. 


j'ai Phonnear de soumettre à l'assemblëe. Cette mesure n’a rien de coërci-. 


-__M, Edward Ellice rappelle les avis qu’il a donnés, Ì ya-longtemps, au: 
gouvernement d'ápporter des bornes à la Faculté d'emprunter des fonds, 
attribuéc aux compagnies des chemins de fer par leurs.actes de concession. 


‚| enssent éé sùivis, on aurait évilé en grande partie fes inaut qn’a fait naître ' 
Ja erise.1l a-égatement ‘signalé les inconvénients résültant des bénéfices 


torre; aura pour effet de pennen les capitaur vers l'étranger. L'oratcur s'ef- | 
é 





peuvent offrir les séenrités offertes par d'autres demandeürs. Je puis égale: 


‚ meut luí assurer qu'une mesureayant pour objet de faliciter la vente des biens 


grevés, semblalile à celle qui a été présentée et qui n'a pas été adoptée dans: 
le courant dela session dernière, sera prochainement soumise à Pune ou l’âu- 
tre des deux chambresdu partement, Je m'engage également: à próésenter un 
bill tendant à apporter des modifications à' la législatian relative au grand ju- 
ry en Irlande, et un autreayant pour objet de mieux régler les rapports entre 
les propriétaires et les tenanciers. J'espère que ces quelques paroles suffiront 
pour prouver que les ministres ne méritent pas Waccusation portéé con- 
tre eux, de n°avoir d'autre mesure à opposer à la situation de I’Irlande que lá: 
eoërcition. EN à en ‚ z 
d'en viens maintenant à ce quì à élé dit par le noble membre tord George’ 


 Bentinck.Je lui prometsd’abord pcur mardí prochain des explicatious complé- 


tes sur les faits qui out motiré la mesure du 2 octobre ét sur les conséqúences 
que cete mesure a eues, Le noble lord, après avoir parlé.de son entrevue avec 
les députations de Livepool et de Newcastle, s’attache à défendre le taux de: 


 Pescompte que le gouvernement a recommandé à la Banque d’eziger. C'est 
. legouvernementquiafixé ce taux élevé, et c'est cetle élévation même qui 


rendait ta mesure sans danger, Si, comme le noble lord et d'autres l'ont de- 
mandé, nous avion; ordonné une émission générale de 4 liv. 16 sh, au lieu de * 


: remédier au mal, nous aurions, suivant moi, provoqué une catastrophe qué 


le pays eût longtemps déplorée. ‚ De . 
Entr'dutres choses, le doble lord a parié de l'eraprunt francais. Nous avons 


" emprunté cette année à 89 liv. 10 sh. tandis que le gouvernerient frangais a 
- pú placerson eniprunt à 75 francs ef quelques centimes, ce qúï-proure que le 


erédit de PAngleterre n'est pas descendu ansst bas qu'on le prétend. Le noble 
lord a essayé ensuite de montrer les calamités du pays comme le résultat du 


Sree-trade; mais il n’y a entr’eux aucune connezité. Ny a-til paseu une pani-” 


que commerciale en 1793, en 1825, en-1837. Cependant la plupart des droizs 
qui depuis ont été abolis, existaient à ces diffcrentes époquês et n'ont pas: 


_1óussi à détourner du pays ces convulsinns commerciales que nous éprouvons 


en ce moment. ' NE nea En Jee a 

Malheureusement, que nous eussions le système protecteur ou la liberté: 
commerciale, un papier monnaié inconvertible ou un moyen de circulation mé- 
tallique, notre prospéritéservait de base à un erédit factice, qui trop souvent 
a entraîné des crises semblables à celle qte nous subissons. Dans tous les cas, 
le mot de banqueroute ne saurait être applique à la situafion actuelle.du. pays 
Nons ne sommes pasen étatde faillite.Le négociant anglais, avec l'aide des” 
aväntages qu’il retire du tarìf actuel, se relèvera de ses embarras actuels pour 
surmonter toute concurrence étrarigère. Les documents statistiquës pour les 
neufs derniers mois prouvent que nous ne sommes pas àrrivés à cet état d'a- 
baissement commercial. tel que lord George Bentinck. semble le reir avec une’ 
joie si mal dissimulée, Nous souffrons d'une calamité grande, mais temporaire, 
et les denrées que nous avons récemment importées de I'Amérique oat provo-” 
qué eles-mêmes une grande ‘augmentátion dans les exportations de nos prò- 
duits. manufacturás. G'est cette augmentation des exportatións, le taux favora- 
ble du change, et beaucoup d’aurres faits que j'invoque comme.preuves à laps 
pui de mon opinion, que état des choses s'améliore graduellement, et-que 
bientót nous serons revenus à notre précédente situation prospère. 

Les budgets de l'Etat seront rédigés en ayant égard, aînsì u’d convient „- 


"aex circonstances dans lesquelles le pays de tronve placé, 


Si les recettes publiques venaient à diminuer, je n’hésiterais pas à m’adreg- 
ser au parlement pour lui demander les crédits nécessaires au maintien de nos 
établissements et à la'défense da pays,car il faut que tempire britannique soit - 

“pourvu de tous les moyens de défense et maintieune son anttiqtie grandeur. Je ' 
‚ne doute nuilement que laspect sombre des affaires ne s’éclaircisse bientôt, 
que nous ne parvenions à surmonter les difficuités ezistantes, je ne:dis pis 
grâce à la sagesse du gouvernement , mais grâce à l’énergieet au noble carac- 
tére de la nation, et par la coopération du gouvernement agissant de concert - 
avec cette énergie et ce caractère. East Sen rg 
‚ MM. G. Robinson, Bankes, Newdegate et Scott ont'pris suc- 
cessivemsent la parole puur reproduire les arguments 'ptósentés 
De PRN ne Co dn Sierds. 


… MH. Hume et Labouchère ont corroboré, de leur côté, te qui 
‘avait été dit par lord Jolin, Russell." -_ Ln 

: Le rappött a ensuite óté adopté, èt la chambre a décidé: que 
l'adresse serait présentée à S,M. eaf 





Nouvelles d'Amérique. EA 
L'Ivanhve , sous les ordres da capitaine Edwards ;test'arrivò” 
vendredi dernier à Liverpool , appoftarit des nouvelles de New- 
York du 9 novembre, et de Mexico du 7 oetobre, A cette dâte: 
la plas grande tranguillité règnait dans cette capitale. Aussitôt 
que le nouveau gouvernement fut organisé,il en fut donné-con- 
naissance aux représentants des nations étrangères. Le congrès 
mexicain était convoqnêe pour le:5 octobre à-Queretaro,’ áfin 
de dèlibèrer sur les mesures à prendre dans l'intérét de laré= 
publiqne ; mais enéore une fois les membres ne se sont pis trou- 
vósen nombresuffisant pour adopter une résolution queleonqge 
Ainsi qu'on Î'a dëjà annonce, la'guerre n'est pas encore 
finie; il paraît que les populations mexicaines sont fortemeut 
opposées à la conclusion d'une paîx, 'aux'oondittòns’ gud Îes 
Amêricains venleat l'avoir. Les principaux généraux mexí-” 
cains sont partis pour Evernavaca, à 17 miltes de Mexico. - 
L'ordonnance qúi nommait Pena y Pena à la- présidence du- 
Mexique, a été retirée et Santa Annaaêtéderouveauêla. — 
Le général Paredes est arrivé à Tutancingò et essáyé d'y éta- 
blir-úne monarchie; le général Vafencia se: repóse’ à sa cam- 
pagne des fatigues de la guerre, le général Bravo ne doit pas” 
quitter Mexico. 7 ae Ae ned ME 
Des nouvelles de Guatémala mandent que le général Lanea sur- 
pris la ville au moment où-Santa-Anna l’occupait.Celui-ci avdit 
à peineletempsdes’échapper:;Les Américainsont fait prisonnièr” 
le genéral La Vega et ont pris plusieurs pièces d'artiitéte. Ce- 
pendant Santa-Ânna avait sous ses ordres 1,000 hommês de ca- 
valerie et le gênéral Regis lui amena nn rétiËdrt de 1,500 hom- 
mes. Après avoir quitté Guatemala, ces'dénx. genêraux so por- 
taient dans tes environs de cette ville, mais lé gênèral Lane les- 
en chassa de houveau,et dans le combat. qui a eu lieu il leur tua 
70 hommes ct fit 20 prisonniers. Es, 
‚Le gênèral mexicain Reaa quitté Puebla avec une force-assez- 
considérable, se disposant à entraver la marche du gönéral Läne, 
qui doit serendre à Mexico pour renforcer la garnison améris… 
caine. hee EEK en 
L'Union de Washington annonce quete gônêrel- Taylor a 
obtenu, sur sa demande, un congé de'six mois. © …'. 


Voici, d'après le Courrier. des: Etats-Unis, des dâtails cir- 
constangiés sur les évónements qui se sont accomplisà Puebla _ 
(Mexique) : vient ie EN Df 

« Nous avons dit naguêre qu’après avoir renoncé,à.défendre la capitale,. 
Santa-Anna s’était porté sur Puebla: il yarriva le 25 septembre, et fitaussitât 
sommer le colonel Childs, retiré. dans la citadelle, d'évacner cette position, 
s'engageant à le laisser libre d'opérer sa janction, soit avec le général Soott, 
soit avec le général Lane, à Perote, mais le menagant de. Vattaquer avec 8,000 
hommes s’il refusait de ve rétirer. Le cquwmendant américain répondit qu'il se 
eroyait parfäitement en étak de'défendre sa position;-qu*on lui avait fait l'hon. , 
neur de lui confier ce poste, et qu’il ne conzentirait certes à-l'abandonner qu’à 
la dernière eztrémiié. EN 

» En consequence, le 27 sepiembre, les batteries mexicaines de San-Juan- 
de-Bois, de Santa:Rosa et de Saùta-Mouica ouvritent le feusur les retranche- _ 
ments ámériains. Le #olonel Childs y répondit endangant sur la ville des hou-* 
lets, dós grenades et des bombes. qui firent beaudaup de mal. Vers huit heuzes: 
du’soir, le feu cessa de part et d'autre, mais pour, recommencer le lendemsië” 
au point du jour. Sánta:Anna voulut faire étalitir des párapets de défense dvb”: 
les baltes de coton; mais \'artillerie ennemie devint tellement wieurtúëre’ ' 
pour les travailleurs, tellement destructive pour les propriétés,.que teshabi-” 
tants vinrent prier le gónéralissirmae de suspeadre la canonnade. Santa-Áuna yr: 


consentit, et le reste de-la journée du 29, ainsi que celle du 30, se passèrent 


assez tranquillement ; quelques grenades seulement furent échangées entre 
fes batteries américaineset une batterie nouvelle que le général Rea fit éta- 
blir dans le couvent de Santa-Rosa, aprês en avoir fait retirer les religieuses, 

» Le 1er octobre, Santa-Anna changea de plan et sortit de Puebla avec 2,000 
hommes et trois pièces de canon pour roarcher à la rencontre des forces auné- 
ricaines qui s’avangaient par Jalapa et Perote. Mais, arrivé à Tepeyahualco, il 
se vit tout à coup arrêté dans sa marche par la défection de ses troupes. Offi- 


ciers et soldats se soulevêrent en l'accusant d'être l'auteur de tous les maux, ; 


de tousles revers du Mexique: quelques-uns même le déelarérent hautement 
raître à la patrie et indigne d'avoir aucun grade dans l’armée mexicaine. Cent 
rente hussards seulement restêrent Gdèles an génáralissime, et ce fut avec 
cette escorte qu'il entra-dans Tepeyahualco. 
s Làiltrouva un ordre du gouvernement de Queretalo qui lui eujoignait 
dese rendre dans cette ville avec loutes ses troupes. Hors d’état d'obéir, il 
‚ve dirigéa sur Oajacsen declarant qu’il allait tâcher de lever une nouvelle 
- armée. Au dre de quelgues-uns, ce ne serait là qu’un prétexte pour culorer 
sa retraite vers les fiontieres de Guatemula, vùû il se proposerait de chercher 
an refuge. Suivant d'autres, il aurait un sauf-conduit du général Scott ; mais 
les journaux mexicaius admettent en général la bonnefoi de ses intentions et 
« de se8 promesses - Â 
» A Puebla les hostilités ont à peu près cessé après le départ de Santa-Anna. 
L'ineendie d’un vaste magasin de cotonsa fait croire un moment à une sortie 
des Ainéricains,mais il wen était rien. Ll est probable quele général Childs pré- 
:fère attendre dâfrs ses retranchements l'armée du général Lane, qui était le 4 
vetobre à Perote, et dent rien désormais ve mensgait d’arrêter la marche, » 








Nouvelles de Suisse. ' 
Nousavons requ hier, dimanche, des avis de Berne jusqu'à la 

date du 24 novembre. C'est le 22, comme nous l’avans dit, que 

l'armée fédérale s'est ébranlée sur tous les points pour niareher 


contre Lucerne.Etle formaït qriatre colonnes: Ia division Ziegler. 
a pris la:routè de Munster, hourg tucernois situé sur une petite 


rivière nommée Wina ou Winen, laquelle descend en Argovie, 
à uuelieueet demie nord-est de Sursóe, et à quatre et demie 
au nord de Lucerne; la division Donats a été-dirigée sar Sursée, 
petite ville située sur ta Suhr, à 5 lieues de Zofingue et a 4 lieues 
N, N.-0. de Lucerne; la division Burckhardt a passé par 
Willisàu, autre petite villesur la routede Lucerne à Berne; la 
division de réserve bernoise, commandèe par M.le colonel Och- 
seirbein, est entrée sur le ‘territoire lucernois par le chemin le 
plás difficile et le plus dangereux, par VEntlibach. Le chef- 
lieu de ve district est á environ cinq lienes-O. 8. de Lucerne. On 
assure qu'un. combat d'avant-postes a eu Ìieu entre les ti- 


railleurs de cette réserve et les Lucernois, et que six de ces der- 


uiers ont perdu la vie. De he 

“Ce n'est donc que:le,22, dans la soirée, ou plus vraisembla- 
blernent le 23, que kafmée:fédérale a dû se trouveren présence 
d&t truupes du Sonderbund, réuntes devant les positions qu'on 
se prêparait à défendre,'Si ane bataille a êté livróe, ce qui pa- 


rait assez prabable, on. n'en aura counu le.résultat à Berne, que. 


le 24, dans |’ après- midi. 

On a maintenant des détails sur l'affaire d’ Airolo : linfante- 
Fié, composée de milices peu exercêes, a lâché pied:;. mais. les 
carabiniers n'ont cédé qu’ après ane rösistance meurtrière et en 
laissant un grand nombre des leurs sur le terrain ; on cite parmi 
Ies blessès MM. Soldini, Galli, Lepori ; N'artillerie n'a été sau- 
té gne par la présence d'esprit du capitaine, L'armée de la 
‘hgue a du reste aussi perdu beaucoup de monde. _ al 

„ Cerx d'entre les jésuites de Fribourg qui s'étaient retirés à 
Weúchâtel avant l'entrée des troupes fèdérales sont partis. pour 
la France, de mêure que le eolonel Maillardoz, et l'on assure 
qu'ils sout arrivés à BesanGön. 

La diète s'est réunie à' Berne Te 28; à 4 heures du soir. M..Ja- 
‘mes Fazy, premier député de Genève en remplacement de M..le 
colonel Rilliet, a éteassermenté. On a mentionné les actes du 
gouvernement provisoire de Fribourg. La diète a approuvó la 
eapitulatien de Zug et nouuòé trois: comruissaires pour ce qui la 

„concerne. Re : 


“tc dépêche télögraphiqne regue à Paris annonce que les 
troupes fedérales sont entrées à Lucerne dans la juurnée da 24 
novembre. Ae : af in: ús ee 


“Ona regu‘aùssi à Francfort, le 26 novembre, la nouvelle, que 


Lucerne a ouvert ses porteset s'est rendue a discrétion à l'ar- 


mêe fédèrate, La reddition a eu lieu le 24 à 10 heéures,du matin, . 


à la suite d'un combat qui duit avoir été anssì sanglant que de- 
eisif. nh ne 
„llest certain que cette occupation.a été prêcedée par une 
„sêrie de cotùbats qui doivent avoir été meurtriers; mais il parait 
‘que la places’est rendue à discrétion, après avoir envoyé dans 
fa.mâätinêe du 24 an génêral Dufour, un parlementaire pour de- 
-mandér une capîtulation, ad Ne 4 
‘legénérala réponda qo'il était trop tard : il n'a pas voulu 
non plus accorder an armistice de quarante-huit heures, que 


. $ - 
Von sollicitait en désespoir de cause. et, il a exigé la soumission 
‚pvre et simple. Lestroupes fêdérales ont donc occupé la ville 
„sans.résistance. 5, me 

“Les forces lucernoises se sont dispersóes, et les milices des 
„petits cantons sont rentrés dans leurs foyers. 

La fouvelle officielle de l'órénement n'était pas encore con- 
‚nue áBerùe le 24, à six heures du soir; cependant elle y etait 
aftendue, car tous les rapports arrivésdu quartier-gónéral la 
faisaient pressentir. gen Ae 

‘Naici la relation quele journal la Suisse donne des opéra- 
tions militaïfes qui ont abouti à la reddition de Lucerne. 

„«L’actton prideipale d eu lieu le 23 dans la matinée, à la redoute de Honaa, 


„sar de terfiteirê lúcernóîs. Un téndoin. oculaire, arrivé à Berne, nous en a ra-- 


<eouté aujourd’hui les détails. Les tronpes fédérales, sous le commandement 
de M, le brigadier Egloff, ont traversé la Reuss à Sins sans encarabre, Les trou- 
‚pes du Sonderbund occupaient une position importante en avant de Gislikan. 
Les troupes fédórales leë rencontrèrent en degà de ce village. Alors un feu très- 
vifs'ouvrit de chaque côté; nos carabiniers se battirent avec la plus grande 
valeur: Ea résistance fut opiniâtre. Mais les troapes fédérales avangaïent tou- 
jours: Elles délogèrent tes Lucernois de Honsu et‚teujonrs combattant, les re 
poussèrent dans la matinge jusqu’à Root, village du district de Lucerne, situé 
a deux lieues N.-E. de cette ville, sur la route de Zug. Áprès midi, les troupes 
fédérales ëtaiententréedà Roof. Vene ie } 


» Obligés de'sortir de leurs retranchements de Honau, les Eucernois se sont 
‘enfuis précìpitamment du côté de Lucerne. Mais Root étant pris, nn gros de. 


-Parmée de Sonderbund s'est trouvé enveloppé par lestroupesdes divisions 
„Ziegler et Ginur. On assure que ce corps a été fait prisombier; Le nouvelle du 
„passage da pónt.de "Emme, effsctué par les troupes fédérales dans l'après-mi- 
„di; est également vanue de bonne sohrce. EME 
_» Tel est-le résultat le plüs important de la journée du 28. Oft peut dire que 
-ge résultat a décidé du sort de Lucerne Maîtressesdes hauteurs qui entourent 
‘ette ville,protégóës par leur artillerie, les troupes fédérales peu veatse porter 
Waan vur'le capitale du Sonderbund,le long de la rive gauehe de la Reuss 
pine ve ferid pas, nousespéroûùs qu'elle sera prise presjue sans effu” 









» Un pont de butenkenrdit-it, fat joté sur la Renss, à Sins; à sept heures da 


EGER. oe 














ál plas cìreonstaneië. est, donné'par un témoin 


matin il était prêt ; 5 bataillons zuricois, 4 argoviens, dou 5 compagnies de ca- 
rabiniers, 2 batteries, une bernoiee et Fantre soteuroise, le fránchirent, Com- 
me on vient dele dire, ces troupes étaient commandées par M, le colonel 
Egtoff, brigadier, Elles marchèrent vers Honau, où s’élevait une formidable re- 
doute en avant de Gislikon. En même temps une compagnie de cavaleriesoleu- 
ruise de la brigade Muller se portait sur Dietwyl, feiguaunt une attaque de front 
contre la susdite redoute. A neuf heures, le Sonderbund ouvrit le fen de ses 
batteries contre ce corps qui se setira. 

» Cependant, Partillerie de la colonne Egloff se porta au grand galop ‘sur 
Hunenberg. Alors le combat s’engagea viveinent, De son côté, la brigude Mal- 
ler vint attaquer la redoute de Honau: Le feu du Sonderbund n'était jas moins 
vif. Une autre batteiie, commandée par le cotouel Danzler arriva à une heure. 
Bieutôt la redoute lucernoise cessa le feu, et la colonne Egloff s'en emparait. 
Gette colonne avanga, et un nouveau combat commenga à 2 heures 1/2 sur le 
Rotheuberg ; il dura unc heure. Lò, Vartilterie et le feu des carabiniers jonaient 
le principal rôle; ici infanterie eut son tuur; les détails manguent encore, 
mais on peut présumer que le combat a été meurtrier. se 

_» C'est à lasuite de ce combat qu’une colonne du Sonderbund, composée de 


ajou:e quele général de Salis-Soglig:est au nambrò:des prisonüùiers, » 
Le Journal des Deébats raconte ainsi cet événement qui a eu 
lieu le 24: MN 


A la fn dela journée du 22, armée radicale avait forcó la première ligne, 
et toutes les divisious se tronvaient à proximité de Lucerne, après le Tag- 
blatt de Bâle,le 23,au matin (mardij,la division Gmür,qui avait opéré en 
dehors du cercleqne aous venorts de tracer,dans le canton de Zug, aurait, à 
lasuitp d'un combat de trois heures, emporté la position de Gislikon, sur la 
frontière argovienne, distante de ‘Lucerne d’environ deux lieues, et passé la 
Reuss sur un pont de bäteaux qu'elle yaurait jetóé. 

Les positions de Roth ot de Didriken, sur la grande roate qui mêne de Gis- 


cendiës parle feu del’artillèrief-. : Hg dant De 
Si eette nousvelte est exacte,la- division Gmür sa trouvaitle 28 aux portes 
niêmes de Lucerue. ee i 
Malheureusement elle ne paraît que trop probable, et les lettresque nous 
recevans de Zürich et de Berne läissent peu d’espoir delà voir dómentir. D’a- 
près ces lettréd, la division Gmüär:gurait en autre détaché des forces considéra- 
bles sur-la route qui côtoie la-partie du lac des quatre cantons qui s’ullonge 
vers le nord-est, et couduit de Kusnacht à Lueerne. Aprés des combats achar- 
nés, elle aurait poussé à Meggen et jusqu'au petit bourg de-Habsbourg, à une 
lieue de Lucerue. Nos let.res ajoutent que Ja division Ziegler auraît également 
passé la Reuss et s’avancerait sur Lucerne par la route directe de Roth ; mais 
cette pârtie de la nouvelle est éviemment erronée, atteudu que de Münster 
cette division eùt eu de grandes difficultés et des détours sans fin pour arriver 
sur la route de Roth. La division Barkhardt aurait eu pareillernent des com- 
hats à livrer sur la route de Súrséë, Enfin la division Ochsenbiéin, après s’être 
battue'à Escholzmatt, serait entrée dans la vallée de Emme, aurait été bat- 
tue à une forte lieue de là,à Schüpfheim,et se serait rejetée sur la gauche, 


d’hier nous disent qu’eHe avait céssé de tomber. 


‘Partilterie ont partout prononcé contre les troupes de lalliance conservatrice. 


péri de l'un et de l'autre côté dans cette lutte qui. restera:mémorable dans les 
iniquitésde la Suisse ; mais, à en en juger par les détails que nous trouvons 
dans notre corréspondance, ce nombre’ doit être grand; ainsi les radicaux au- 
raient été repoussés deux fois à Gielikon, et ce n'est ëju’à la troisième attäque 
qu’ils seraient parvenus à s’en emparer. zr 

"Voilà pour les nouvelles de la guerre. On nous assure que le canton de Zug 
n'a pas vapitulé. La villeseule, qui, comme on sait, était opposée à lopinien 
domin. ate dans le canton, aurait gapitulé; et le graûd.eonseil :se serait retiré 
à Ober-Egeri.. b'actifice de la. puhfication: officiele gapeit áté. de confondre le 
canton aver la ville En attendant, on, envoie à Lúg 


locaux. Au surplus,on ne lesa pas attendus pour violer la capitulation de Zug; 
aux termes de cet acte, les armes devaïent être déposées à Parsenal dela ville: 
les autorités militaires s’en sont emparées. EE EN 
Dans le Tessin , Palliance tient toujours le dessus, ‘mais l'arrivéë des trou- 
pes grisonnes pourra faire changer Ia fortune, 
P.S Nousapprenons ce.soir, par voie extraordinaice ‚que la ville de Lu- 


nouvelle est rapportée diversameut: d'après un de ces bruits , la ville anrait 
été emportée d’assaut , à lá baïonnette ; d'après un autre bruit , le général 
Dufour anrait refusé d’accorder une capitulation. Un fúît paraît du meins 


‚| eertain , c'ast que Lucerne n’a'succombé qu’après une résistance énergique. 


Ilavaiteonruà Berne même les bruits les plus exagórés sur 
les opêratinns commencéés, et lan allait jusqu'à dire que la 
division de réserve, commandée par M, Ochsenbein, avait perdu 
2,000 hommes ! RE ee nd hp Er 

Tout s'est borné pourcette division, à une perte de quelques 
hommes tués dans de simples engagements de tirailleurs. 

Le quartier-géneral da eolonel Ochsenbein était dansla nuit 
du 23 au 24 à Schupfen, l'un des cercles du district de l'Entli- 
buch. « ES A 

‘Sa division à defnandé des 
voyéesde Bernele 24. … 

Les nouvelles du Tessin continuent à être favorable au Son- 
derbund; les Uraniens recoivent sans cesse des renforts; et, ai- 
de s d'anxiliaires d’Unterwald et du Valais, ils avaient pénétré 
le 20 dans |\’Oberland grison en ef 

-Á cette date, ils n'avaient point encore paru à Bellinzone, où 
l'on se préparait à les recevoir. NE, 

Da reste, Lucerne une fois torabée, ‘cette diversion ne pent 
plus avoird’importanee. 

La Diète a siégé le 23 ;elle a-nommé.pour Zug, comme elle 
Pavait fait pour Fribourg après la capitulation de ce canton, des 
commissaires fédérau%:-ce sont MM, Ofmann, président da 
grand-conseil de Saint<Gall, et. Hegetschweiler, prófet dans le 
canton de Zarich. adden Eee Pe î 


maunitions, qui lui ont été en- 


Une lettre de M. le pasteur Monod, insérée dans le Courrier ; 


de Lausanne du 22, signale des faits vraiment déplorables. Des 
rêunions religieuses ont été dispersées, et dans un des lieux de 
réanions, des dégâts ont. été eommis et des coupes de commu- 


nion brisées. Des hommes licenciós du service fèdéral,- mais | 


portant encore des insignes fédéraux vont jasqu’à insulter lès 


femmes qui prient. Voilà comment ta liberté religiéuse-est res- 


pectée dans le canton de Vaud, dans ce canton modèle où'il n'y 
& pourlant pasdejésuites. epe te en 
THBATRE-ROYAL- FRANCAIS DE LA HAYE, 
Jeudi 2 décembre 1847. — (Représentation n° 72.) — 
La Somnambule, 
opéra en trois actes , parbles de M, Tavernier, musique de Bellini. 
| PRÉCÉDÉ DE: : | 
"La DBemoiselle à Marier, 
„vaudeville en.un acte de MM. Soribe ct Mélesville. 
On commencera à 7 heures. 





trois bataillons, dit-on, a été enveloppée et prise par les troupes fédérales, Ou | 


likon à Lncerne, auraient -été- pgreillemrent enlevées après une róésistance | 
acharnée, Ces denx villages et up troisième du nom de Honau autaient étéin= | 


Là se bornent nos nouvelles. Ktles se résumenten ceci : que ; dans la jour- }. 
née du 23, la seute division Gmür aurait forcóé la liyne principale de la dé 
fense lucernoise , de la Reuss et de l’Emme. Mais nous craigaons bien que nos |. 
‘nouvelles ne soient eu retard des événements. Il est difficile de croire qu'en |: . 
deux jours l’armée radicale n’ait pu forcer cette ligne , de manière à se trou- |: mn 
ver sous le feu des dernières positions qui protégent Lucerne. La neigesenle, |. 
et en*grande abondance , pourrait expliqüer un tel retard, et nos lettres ‘France … je ie 

Tous les combats livrés dans ces deux journées ont d'ailleurs offert le même |. . À 
caractère : après la plus vigoureuse résistance, le nombre et la-supériorité-de |; Een ek 
: Espagne … … 
‚Nous n’avons encore aucune dounée sur le nombre des victimes qui ont | ee 


‚Fays-Bas, . 


offerte dès le début par suite, de la prise de Lurerneet de,la crainteguela D 
ne refûse'desesonmettre aat ordres.d, ' 


gs commissaires!fädéràux I Zes grandes. 
prés. Cependant, vers diùt heures; Îèd prix se sotft ho: peu raife 


comme àFribourg Ces commisgaites sont de véritables représentauts du peu 
ple; en leur présence tombe le pouvoir des généraux et des gouvernements 


77-05 eton reste à 77, 


cerne est tombée au pouvoir de l'armée radiaale, le24, dans la matinée. La, 


4, Ee Mötalliques ‚ 5%». — Nuples, 5 X».— Ard., 5 143 DP. — Dette Ell 


„Bourse (2$ heures). Ardoain ». 


Indes vrientales se serait adresséeà la Banque d'Angleterre poùt en o 


te au pair. — Act. de la Banque 189. - 


engagements ; son passif o’est pas considérable. 


1/4,847/8 pour finir 85 1/8 ; en compte 85,5/8, 3/4, 3/8, 5/8, 3/8. B 
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Bourse d'Ansterdam du 27 Novembi 
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: Ohligations Gell; & Comp. ‚ 
Autriche … Jpico métalliques . ...... 
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Dito dito . 
France . … „| Inscriptions au Grand-Livre. 
Fologne. . „Actions 1836... ....f 
7 Emprunt à Londres 1839. . . 
Brestl. . e … Id. Id. td 1843, . . 
Portugal . „obligations à Londres. …. „8 | In 
SOCIÉTÉ DES EFFETS PUBLICS. “Amsterdam , dimanche 
Intégr. 54 to,t 
3 p.c.enliquid. 655. 
„Ardoins à 510 liv. 1Â , Jos &s Ze- 
Id. à 170 liv. 135, 24. 
Id. coupons (anc) Î1 , & 
Id. id. (nouv.)40 3, 28. 
_3p.c.int. 24L, 4. Md 
Portug. 4 p. c.22 5. 
Bourse de Paris due 
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d Erprunt Ardoür 8 pc. . . 

Anc, dsflérée ., 
Nour. dater «eee 
ENEN Passive …. …, „…«. 

Naples . . a Lpi Falcanet. 

Lette active. , ….. 

Dette active , ... 

Bitos se 

Banqucbelse .….... 

AE Bourse de Poris. 

La Bourse était faibleet un peu en baisse; sur lá: gote d’hier. La re 


… .. s 


°° e à 


Belgique . « 
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es grandes puissanoes réupies an 
‘ Pr ee 


Les chemins de fer ont été entraînés par la rente, et leurs contes: étatet 
peu en baisse, mais saus donner lieu à beaucoup de transactions. 


Le8 p.c., qui a fermé hier à 77-10, a ouvert à 76-95; on‚a-reprisjh 47 sf 


Le5p.e. qui était hier à 116 50,a ouvert. à 116-35 eta fit f 
146.25; on reste à 16-50. bra 
rent de 1847, qui était hier à 76-00, a variò de 76-70 à 76-80 et 
“Audoniptant le 3 p‚ c.a fléchi, de 5 c.. l'emprunt de 10c,et le 5 p.ú 
mroûté.de 10e, °° orn. Ee 4 


… „Bourse. d'Anvers dus 27 Noeembre, À 
rée ancienne, »'.— Passive 5% ».:— Lots de Hesse Dee Canrs EN 


_ Bourse de Löndres dee 26 Novenmbre e. "Ì 

8% Cons. 842,7. — 21% Holl. 543, — 4 vid. 834, 84, gepe SN 
174,5 3429, Portug.4x213,224. tee 
Bulletin de la Bourse:de Londres du 25 novembre.' *. 

Un jeurna! du matin dit qae là nouvelle suivant laqúólle ‘Ia compagnie 


une avance de fonds considérable, ne serait pas eutièrement dénuée de-fond! 
ment. Le Sun persisteà déclarer que cette nouvelle est inexacte, - 

C'átait aujourd’hai jour de liquidation sur les cons, ce qui a. oceasio 
une véritable confinsion à la Bourse. Deux nouvelles faillites ont été annonce 
ce sont cellesde MM. Whitmore et fls,et de MAL. Seereten et Capper. Tous d 
étaient engagós dans d'importantes spéculations'à la baisse.. 

Les eonsolidés ont éprouvé aujourd’hui ‘de fortes Muctuations ; oûvert à 
7)8, ce fonds a fait successivemént 86 1/8, 85 3/8, 5/3, 1/8 pour finir à 85 I/Â 
En compte86 3/8, 5/8, 3/4,86 1/4 — Bonsdel'Echiiquier 2; ft, 3 sh. d'escor 


{ 


À la fin de la Bourse on a également annoncé que M. Abbott manquait à 


Les directeurs de la Banque d'Angleterre ont tenu aujourd'hui leur asse 
blée hebdomadaire, mais se sont séparós gans avoir rien décidé quant à u 
réduction nouvelle du taux de l'escampte. Cette circonstance a fait fléchi 
cqure des.consolidés. ’ Dn en 

; SEN du6nodembre, er! 

On aannoucé par erreur la fyillite de la maison Wiitabre et fils, ágent é 

change Lu maison faillie est celle de M. Henri Whitmore.’ DS 

Ga été auzourd’hui jour de payement à la Bourse et quatre ou cinq spócul 
teurs ont mannué à leurs engagements. Les différenoesà payer: ótaient t 
considérables, Les consol. out flotté au comptant entre 85, 85 1/4. 84 7/8, 













Péchiquier de 1,000 liv, 2: sh. d'escompte, au pair: de 500 liv. au 
d'escompte de 1 sh. de prime. Act, de la banque 187, 189. 
Les fonds étrangers ont été trèsigalmes. … — 





"Chemin de Fer rhénan,: 
PÉRIODE D'EIVER. — Comnengant le 5.octobre 1847 





___ D'AMSTERDAN Á UTRECHT ET AGRTEN. | “D'ARNHIDE A UTHECHT: ET AustEadus 
EERE EE PC ra Ed 





Départ 





„Dépast |. Départ ‘Arrivée Ë … Départ le 
d'Amsterd, | d'Utrecht, | à Arnhem. |f d'Arnheim, | d'Ufrecht. |à, 
h. m. {h. m.| bh. m. | h. m. 

7 45 |'8 551 10 35 || 7 -10 

1 55 [ 1 5 2 45 | 11 30 


5 27 | 6 37| 8 17 | 3.35. 
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